Plan du parcours
Séquence 1

Pratiquer

-Test : « Quel détective serais-tu ? »

-Lecture et analyse d’une nouvelle policière : « Le chien jaune ».

Analyser

-Caractéristiques du genre policier.

-Exercice de lecture : « Le ruban moucheté ».

Réinvestir
-Observer et analyser une série policière.

-Bilan en « réinvestir » de la séquence 2.
Séquence 2
Pratiquer

Jeu au départ d’ « ingrédients » du policier (exemple : Cluedo, jeux de rôles, etc.)

Analyser

-Révision des caractéristiques du genre policier.

-Se remémorer plusieurs énigmes policières (ex : romans, séries télévisées, ...)

Réinvestir
-Atelier d’écriture d’une nouvelle policière.

-Bilan sur le genre policier.
Séquence 3

Pratiquer

Repérage des temps dans un extrait de récit policier.

Analyser

-Rappel et synthèse sur l’utilisation et la formation des temps du passé.

-Exercices.

Réinvestir
-Interrogation.

-Améliorer sa nouvelle policière + faire attention aux temps du passé.

Au terme de ce parcours, je devrai être capable de :
-Lire, comprendre et analyser une nouvelle policière.

-Déterminer les caractéristiques d’un récit policier.

-Retrouver un récit policier et y repérer les caractéristiques du genre.

-Observer, comprendre et analyser des extraits d’un film policier.

-Utiliser des stratégies de lecture (et de décodage visuel) pour résoudre des énigmes policières.

-Utiliser adéquatement le vocabulaire propre au genre du policier.

-Au départ d’un fait divers ou au départ de divers éléments imposés, réécrire une nouvelle policière, correctement construire et respectant les critères du genre.
« Le chien jaune » de Georges Simenon

-Où se déroule l’histoire ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………

-Décris l’ambiance qui règne dans le village puis illustre cette ambiance grâce à des termes de vocabulaire.

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

-Qui est le narrateur ? ……………………………………………………………………………………….

-Qui est l’auteur du récit ? …………………………………………………………………………………

-Quelle est l’énigme policière principale ? …………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

-Quels sont les indices présents dans cette histoire ?

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

-Qui mène l’enquête ? ………………………………………………..……………………………………

-Comment procède-t-il pour enquêter ? …………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

-Qui apparaît comme suspect ? Pourquoi ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

-Qui est le principal témoin ? Qu’a-t-il vu ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

-Quelle est sa réponse à l’énigme policière ?

(QUI ? …………………………………………………………………………………………………………….

( A FAIT QUOI ? ………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………….

(OU ? ………………………………………………………………………………………………………………

(QUAND ? ………………………………………………………………………………………………………

(POURQUOI ? (=Mobile) ……………………………………………………………………..…………

…………………………………………………………………………………………………………………………

(COMMENT (= mode opératoire) ? …………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

-Pourquoi G7 dit-il « Libert connaissait bien son village, je vous le jure ! » ?

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

-Relève les termes qui prouvent que c’est une nouvelle policière (champ lexical de l’énigme policière).

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

« Le chien jaune » de Georges Simenon

-Où se déroule l’histoire ? 

Un village en heim des environs de Mulhouse, à 7Km de la vallée, dans la campagne, pas loin du Haut-Rhin.

-Décris l’ambiance qui règne dans le village puis illustre cette ambiance grâce à des termes de vocabulaire.

Les gens sont soupçonneux (« Des regards soupçonneux »), curieux (« A notre passage, les rideaux frémissaient »), ne disent pas bonjour(« Pas de saluts »), sont haineux et jaloux les uns des autres (« Des haines et des jalousies… »).

-Qui est le narrateur ? L’enquêteur, ami de de G7
-Qui est l’auteur du récit ? Georges Simenon
-Quelle est l’énigme policière principale ? Qui vole puis tue les villageois ? Pourquoi ? Comment ? Quel est cet aboiement qui précède tous les meurtres ?
-Quels sont les indices présents dans cette histoire ?

*Il y a un aboiement avant chaque meurtre ( accompagné d’un chien.

*L’assassin est fort puisqu’il est parvenu à se libérer de Libert.
*Des collets et un fusil démontable.

*C’est étrange que Libert insiste sur le jaune qui est « un jaune de chien ! » et dise « Jaune comme un serin » car il a vu ce chien en pleine nuit.

-Qui mène l’enquête ? G7 (accompagné de son collègue).
-Comment procède-t-il pour enquêter ? 

*Se rendre sur les lieux du crime.

*Interroger les villageois + se débarrasser des commentaires non importants.

*Rassembler les chiens des alentours + vérifier les poils.

*Interroger le suspect.

*Faire croire à l’assassin qu’on a trouvé le coupable, puis l’arrêter.

-Qui apparaît comme suspect ? Pourquoi ? 

Peterman car Libert a dit que le chien de celui-ci ressemblait au chien jaune.
-Qui est le principal témoin ? Qu’a-t-il vu ? 

Libert, maréchal-ferrant : il a entendu des bruits insolites et vu une forme sombre dans sa chambre ainsi qu’une chien très jaune aux yeux fulgurants et aux poils hérissés.

-Quelle est la réponse à l’énigme policière ?

(QUI ?Libert
( A FAIT QUOI ?Il vole les villageois et les tue. 
(QUAND ? Ses meurtres sont espacés.

(POURQUOI ? (=Mobile) Il semble que c’est pour l’argent. (+viol d’une fillette)
(COMMENT (= mode opératoire)? Avant de commencer ses crimes, il aboie pour faire croire à un chien. 
(Où ? Dans un village où les gens sont rustres et superstitieux.
-Pourquoi G7 dit-il « Libert connaissait bien son village, je vous le jure ! » ?

Il savait que les gens de son village sont superstitieux et qu’ils croiraient à toutes ces choses étranges telles que le chien jaune (sans même l’avoir vu). 

-Relève les termes qui prouvent que c’est une nouvelle policière (champ lexical de l’énigme policière).

Affaire, enquête, malfaiteurs, crimes de village, interroger, crime, détails, déposition, cinq morts, assassin, inspecteur, série de ses coups, soupçon, prison.
RETENONS [image: image1.wmf]                         Le récit policier
Récit dont le nœud de l’intrigue est un crime et dont la trame est constituée par une enquête.  
I. Caractéristiques du genre
1. Les personnages
Il y a toujours au minimum trois personnages indispensables au récit policier : 
(……………………………………………………… :

Personne qui a subi un crime ou qui a un danger qui plane autour de lui (ex : menaces).

(………………………………………………………:

Personne ou animal qui a commis/va commettre un crime.

(………………………………………………………:

Personne qui fait des recherches afin de retrouver le coupable du crime, de même que son mobile (ex : détective, policier, journaliste).

2. La structure du texte
-Quelquefois, le récit commence par le meurtre (ex : ……………………………………). 

Mais bien souvent, le récit policier repose sur une énigme, un mystère : nous, lecteurs ou téléspectateurs, ne savons pas non plus qui est le coupable.

La vérité apparaît vers …………………………….

-Pour résoudre l’énigme, il faut répondre aux questions ……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

-La façon de faire sera expliquée : c’est le ………………………………………………………...
3. Les indices
-Les indices ………………………………………… sont ceux au sein même de l’histoire : ……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

-Il ya aussi des indices ……………………………………………… : jeux de mots significatifs, dictons, proverbes, remarques, etc.

-Il y a parfois des indices ……………………………………………………… : référence à quelque chose de scientifiquement prouvé.

!!! Il y a de faux-indices, c'est-à-dire des indices qui vont mener sur une …………………………………………………………………….
4. Les mobiles et les moyens de tuer
-Mobile = raison du crime : ………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………………………………..
-Moyens de tuer : ………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………..

5. L’ambiance, le décor
On peut retrouver de nombreux champs lexicaux dans les descriptions de décors : ………………………………………………………………………………………………………….. …………………………………………………………………………………………………………………………
6. La chronologie
Il y aura souvent des retours en arrière (…………………………………………) pour tenter de comprendre le crime. Il te faudra donc rétablir l’ordre chronologique des faits.

II. Les sous-genres
-On appelle ……………………………………………………… le récit policier qui centre son attention sur la résolution d’un problème donné et sur les moyens employés par l’enquêteur (=personnage principal)  pour y parvenir.

     Exemple : …………………………………………………………………………………………………..

-On appelle ………………………………………………………le récit policier qui centre son attention sur la victime (=personnage principal), sur sa peur et sur sa psychologie.

     Exemple : …………………………………………………………………………………………………..

-On appelle récit noir ou ……………………………………………………… le récit policier où l’univers est celui du crime, de la violence, où les personnages vivent dans un univers corrompu, sans morale, dangereux, dans lequel évolue le criminel (=personnage central).

     Exemple : …………………………………………………………………………………………………..

Particularités du récit d’énigmes

-La structure du récit d’énigmes peut être une structure …………………………………, c’est-à-dire qui réunit deux histoires : le crime (vol, meurtre, etc.) et l’enquête (en place centrale).
Elle peut être aussi une structure ………………………………….………, c’est-à-dire que l’enquête se fait au présent mais en opérant des retours dans le passé des victimes, des suspects.

-Le récit repose sur une énigme, distille des indices, propose la solution et la vérité à la fin, et se termine par le discours final de l’enquêteur qui reprend les indices un à un, explique les circonstances du drame et désigne le coupable devant un public (ami, suspects, témoins, etc.).
III. L’historique

Le roman policier est né au 19e siècle mais il possède de lointaines origines antiques. 

C’est vers 1840, avec la publication de « Double assassinat à la rue Morgue » d’Edgard Poe que naît vraiment ce genre littéraire.

Son apparition est liée aux transformations que connaît la société à l’aube de la révolution industrielle : misère urbaine, développement de la criminalité, la mise en place d’une police moderne, etc.

Ce genre a été rendu populaire grâce à la presse et au développement du feuilleton.  

RETENONS [image: image2.wmf]                         Le récit policier
Récit dont le nœud de l’intrigue est un crime et dont la trame est constituée par une enquête.  
I. Caractéristiques du genre
1. Les personnages
Il y a toujours au minimum trois personnages indispensables au récit policier : 
(Une victime :

Personne qui a subi un crime ou qui a un danger qui plane autour de lui (ex : menaces).

(Un coupable :

Personne ou animal qui a commis/va commettre un crime.

(Un enquêteur :

Personne qui fait des recherches afin de retrouver le coupable du crime, de même que son mobile (ex : détective, policier, journaliste).

2. La structure du texte
-Quelquefois, le récit commence par le meurtre (ex : Columbo). 

Mais bien souvent, le récit policier repose sur une énigme, un mystère : nous, lecteurs ou téléspectateurs, ne savons pas non plus qui est le coupable.

La vérité apparaît vers la fin.

-Pour résoudre l’énigme, il faut répondre aux questions QUI ? A FAIT QUOI ? QUAND ?OU ? COMMENT ? POUR QUELLE RAISON ? DANS QUEL BUT ?

-La façon de faire sera expliquée : c’est le mode opératoire.
3. Les indices
-Les indices fictionnels sont ceux au sein même de l’histoire : objets, anomalies autour du délit, témoignages, aspect d’un personnage, etc.

-Il ya aussi des indices langagiers : jeux de mots significatifs, dictons, proverbes, remarques, etc.

-Il y a parfois des indices scientifiques : référence à quelque chose de scientifiquement prouvé.

!!! Il y a de faux-indices, c'est-à-dire des indices qui vont mener sur une fausse piste.
4. Les mobiles et les moyens de tuer
-Mobile = raison du crime : ………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………………………………..
-Moyens de tuer : ………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………..

5. L’ambiance, le décor
On peut retrouver de nombreux champs lexicaux dans les descriptions de décors : peur, noirceur, criminalité, danger, endroit désert, enquête policière, etc.
6. La chronologie
Il y aura souvent des retours en arrière (flash-back) pour tenter de comprendre le crime. Il te faudra donc rétablir l’ordre chronologique des faits.

II. Les sous-genres
-On appelle récit d’énigme le récit policier qui centre son attention sur la résolution d’un problème donné et sur les moyens employés par l’enquêteur (=personnage principal)  pour y parvenir.

     Exemple : …………………………………………………………………………………………………..

-On appelle récit à suspense le récit policier qui centre son attention sur la victime (=personnage principal), sur sa peur et sur sa psychologie.

     Exemple : …………………………………………………………………………………………………..

-On appelle récit noir ou polar le récit policier où l’univers est celui du crime, de la violence, où les personnages vivent dans un univers corrompu, sans morale, dangereux, dans lequel évolue le criminel (=personnage central).

     Exemple : …………………………………………………………………………………………………..

-A ton avis, depuis quand ce genre existe-t-il ?

-Pour quelles raisons penses-tu qu’il soit apparu ?

-Se remémorer les diverses œuvres policières qu’on connaît.

III. L’historique

Le roman policier est né au 19e siècle mais il possède de lointaines origines antiques. 

C’est vers 1840, avec la publication de « Double assassinat à la rue Morgue » d’Edgard Poe que naît vraiment ce genre littéraire.

Son apparition est liée aux transformations que connaît la société à l’aube de la révolution industrielle : misère urbaine, développement de la criminalité, la mise en place d’une police moderne, etc.

Ce genre a été rendu populaire grâce à la presse et au développement du feuilleton. 

Analyse d’un épisode d’une série policière :

Monk « Bonk est enrhumé »
(Quelle est l’énigme principale ?

Qui a tué le livreur de pizzas et pourquoi ? Comment l’assassin s’y est-il pris ? Où est passée l’avocate qui devait assister à une réunion ?

(Quels sont les indices trouvés ?
	1ère affaire
	2ème affaire

	-fracture du crâne

-le fait qu’un livreur de pizzas qui se retrouve dans un endroit désert

-un cil sur le corps

-la pizza froide, l’argent rendu en trop

-témoignages des autres clients : le livreur n’avait ni lunettes ni casquette

-ongle incarné d’un des clients

-photo de cet homme déchirée pour ne pas qu’on voit l’homme avec lui

-pas de rideaux de douche, sang sur l’interrupteur

-empreintes laissées sur le carton de la pizza
	-le fait que cette femme, accompagnée d’un homme, n’a pas voulu qu’on les voit ensemble

(LEURRE : homme marié

( à cause de son métier d’avocate

-14/02 ( l’homme n’est pas marié sinon il aurait passé la Saint-Valentin chez lui

-diplôme d’avocat chez l’homme en question 


(Quelle est la solution à cette énigme ?

C’est l’avocat qui a tué sa petite amie, suite à une dispute. Il l’a tuée dans la salle de bains avec une batte de basse-ball. 

Lorsque le livreur de pizzas est arrivé et qu’il a voulu réagir, il a été assassiné lui aussi à coups de battes de basse-ball. 

L’assassin a alors pris sa place pour aller livrer chez Monk, et a remis le corps du livreur dans la camionnette, afin que le patron du livreur de pizzas ne retrouve pas chez qui le livreur avait été en dernier.
(A quel moment de l’histoire la découvre-t-on ?

La vérité apparaît vers la fin.
(Qui est l’enquêteur ?

Monk, aidée par son assistante Nathalie.

Annexe au chapitre sur le récit policier : les temps du récit au passé
Consigne : Lis ce résumé de récit policier.  A chaque pointillé correspond un verbe que tu dois conjuguer correctement, à l’indicatif imparfait, plus-que parfait, passé simple ou passé antérieur selon le cas.

Mr Shaitana, un homme riche et excentrique qui (résider) ………………………………………………….. à Londres, (inviter) …………………………………………………..  Hercule Poirot à une étrange soirée. Il (réunir) …………………………………………………..  autour de sa table quatre spécialistes du crime et quatre autres personnes, qu'il (présenter) …………………………………………………..  comme ayant commis des meurtres impunis, dont lui seul aurait percé le secret. Au cours de la partie de bridge qui (suivre) ………………………………………………….. le dîner, Mr Shaitana, qui (asseoir) ………………………………………………….. à l’écart, fut poignardé. Aidé par les trois autres enquêteurs, Poirot réussira-t-il à trouver le coupable parmi les quatre suspects ?
Mr Shaitana, un homme riche et excentrique qui résidait à Londres, invita Hercule Poirot à une étrange soirée. Il réunit autour de sa table quatre spécialistes du crime et quatre autres personnes, qu'il présenta comme ayant commis des meurtres impunis, dont lui seul aurait percé le secret. Au cours de la partie de bridge qui suivit le dîner, Mr Shaitana, qui était assis à l’écart, fut poignardé. Aidé par les trois autres enquêteurs, Poirot réussira à trouver le coupable parmi les quatre suspects.
RETENONS  [image: image3.wmf]                Les temps du récit
Quand utiliser l’indicatif imparfait ?

· Pour exprimer une habitude passée

Exemple(s) : ………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

· Pour une action passée prolongée, qui dure

Exemple(s) : ………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

· Pour situer dans le temps ou dans l’espace

Exemple(s) : ………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

· Pour décrire (une situation, un objet, un personnage,…)

          ou donner des explications,  dans le passé

Exemple(s) : ………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

Quand utiliser l’indicatif plus-que-parfait ?

Il s’utilise dans les mêmes cas que l’indicatif imparfait, sauf qu’il marque le fait que l’évènement est accompli, c’est fini.
Ex : Il écrivait beaucoup.          

       Il avait beaucoup écrit.      ( On sent qu’aujourd’hui, il n’écrit plus.
Ex : J’étudiais quand tu es arrivée. ( Je le faisais encore quand tu es arrivée.
       J’avais étudié quand tu es arrivée. ( J’avais déjà fini quand tu es arrivée.

Quand utiliser l’indicatif passé simple ?
· Pour exprimer une action passée brève, qui ne dure pas 

Exemple(s) : ………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

· Pour exprimer une action inattendue

Exemple(s) : ………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

· Uniquement à l’écrit, jamais à l’oral !
Quand utiliser l’indicatif passé antérieur ?
Il s’utilise dans les mêmes cas que l’indicatif passé simple, sauf qu’il marque le fait que l’évènement est accompli, c’est fini.
Ex : Il rangea tout.     ( Il range tout.     

       Il eut rangé tout juste à temps.      ( Tout est déjà rangé.
Comment former l’indicatif imparfait ?
On ajoute au radical (c’est-à-dire l’infinitif auquel on a retiré les terminaisons –er, –ir, –oir, ou –re) :

1ère personne du singulier (1PS) :    -ais
2ème personne du singulier (2PS)  :  -ais
3ème personne du singulier (3PS) :   -ait 
1ère personne du pluriel (1PP) :        -ions
2ème personne du pluriel (2PP) :       -iez
3ème personne du pluriel (3PP)  :      -aient

 Exemples : 

Parler : ……………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………
Voir : …………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………
Comment former l’indicatif plus-que-parfait ?
On conjugue l’auxiliaire avoir ou être* à l’indicatif imparfait et on ajoute le participe passé. 

*RAPPEL : On utilise le plus souvent : avoir. On utilise être avec certains verbes de mouvement ou de changement d’état.

Exemple : 

Prendre : …………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………
Comment former l’indicatif passé simple ?
	On ajoute au radical des infinitifs du 1er groupe 

(-er) :
	On ajoute au radical des infinitifs du 2e groupe 

(-ir qui font leur participe présent en -iss ) :
	On ajoute au radical des infinitifs du 3e groupe 

(-re, -oir, et -ir qui ne font pas leur participe présent en    -iss) :

	1 PS :  -ai
2 PS :  -as
3 PS :  -a
1 PP :  -âmes
2 PP :  -âtes
3 PP :  -èrent
	1 PS :  -is                        
2 PS :  -is
3 PS :  -it
1 PP :  -îmes
2 PP :  -îtes
3 PP :  -irent
	1 PS :  -is     ou  -us
2 PS :  -is            -us
3 PS :  -it             -ut
1 PP :  -îmes       -ûmes
2 PP :  -îtes         -ûtes
3 PP :  -irent        -urent


Exemples : 

Manger : ……………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………
Finir : ………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………
Boire : ………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………
Exceptions :

Etre : je fus, tu fus, il-elle-on fut, nous fûmes, vous fûtes, ils furent

Avoir : j’eus, tu eus, il-elle-on eut, nous eûmes, vous eûtes, ils eurent

Tenir : je tins, tu tins, il-elle-on tint, nous tînmes, vous tîntes, ils tinrent

Venir : je vins, tu vins, il-elle-on vint, nous vînmes, vous vîntes, ils 

                vinrent

Comment former l’indicatif passé antérieur ?
On conjugue l’auxiliaire avoir ou être à l’indicatif passé simple et on ajoute le participe passé. 

Exemple : 

Prendre : ……………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………
Consigne : Lis ce résumé de récit policier.  A chaque pointillé correspond un verbe que tu dois conjuguer correctement, à l’indicatif imparfait, plus-que parfait, passé simple ou passé antérieur selon le cas.

Comme ces maharadjah qui (exiger)………………………………………………………… que leur femme périsse sur leur bûcher funèbre afin que rien ne leur survive de ce qu'ils (aimer)…………………………………………..…………………, Agatha Christie, disparue en. janvier 1976, a tué dans son dernier roman le petit homme au crâne d'oeuf qui l'(rendre)………………………………………………………… célèbre. Hercule Poirot (revenir)…………………………………………………………, pour y mourir, dans la maison de Styles où nous l'(voir)………………………………………………………… apparaître pour la première fois. Fatigué, usé par la maladie et une vie trop bien remplie, il se (refuser)…………………………………………………………  néanmoins de quitter la scène sans avoir accompli une ultime mission : démasquer son dernier assassin pour rendre le sourire à une jeune fille.
Et c'est un Poirot rendu modeste par l'approche de la mort, mais usant avec un .zèle opiniâtre les forces qui lui (rester)…………………………………………………………, qui (trouver)………………………………………………………… la solution à une bien ténébreuse affaire.
Comme ces maharadjah qui exigeaient que leur femme pérîisse sur leur bûcher funèbre afin que rien ne leur survive de ce qu'ils avaient aimés, Agatha Christie, disparue en. janvier 1976, a tué dans son dernier roman le petit homme au crâne d'oeuf qui l'avait rendue célèbre. Hercule Poirot revint, pour y mourir, dans la maison de Styles où nous l'avions vu apparaître pour la première fois. Fatigué, usé par la maladie et une vie trop bien remplie, il refusa néanmoins de quitter la scène sans avoir accompli une ultime mission : démasquer son dernier assassin pour rendre le sourire à une jeune fille.
Et c'est un Poirot rendu modeste par l'approche de la mort, mais usant avec un .zèle opiniâtre les forces qui lui restaient, qui trouva la solution à une bien ténébreuse affaire.
Consigne : Lis ce résumé de récit policier.  A chaque pointillé correspond un verbe que tu dois conjuguer correctement au temps indiqué.

L'affaire Crale ? Un procès qui (faire, indicatif passé simple) ……………………………………………. du bruit parce que la victime (être, à toi de choisir le temps qui convient !!) ……………………………………………. un peintre en renom, Amyas Crale, empoisonné par sa propre femme, Caroline, condamnée pour ce crime à la détention perpétuelle et morte un an après. Oh ! elle (avoir, indicatif plus-que-parfait) ……………………………………………. l'excuse de la provocation : Arayas était amoureux d'un ravissant fruit vert nommé Elsa Greer qu'il (amener, indicatif plus-que-parfait) ……………………………………………. chez eux à Alderbury pour exécuter son portrait et il (parler, indicatif imparfait) ……………………………………………. de divorcer pour l'épouser. Caroline innocente ? Impensable - et sauf sa demi-soeur qui l'(estimer, indicatif passé simple) ……………………………………………. incapable d'avoir versé le poison et n'(expliquer, indicatif passé simple) ……………………………………………. la mort d'Amyas que par un suicide également impensable. Nul n'y (croire, indicatif passé simple) …………………………………………….. de toute évidence... Une évidence éclatante dans le témoignage des cinq personnes présentes au moment du drame, que le détective Hercule Poirot (interroger, indicatif passé simple) …………………………………………….  seize ans après et, du récit qu'il (demander, à toi de choisir le temps qui convient !!) ……………………………………………. ensuite à chacun de rédiger, il (tirer, indicatif passé antérieur) ……………………………………………. assez d'indices pour que... Cinq Petits Cochons : un chef-d’oeuvre du roman policier de détection.
L'affaire Crale ? Un procès qui fit du bruit parce que la victime était un peintre en renom, Amyas Crale, empoisonné par sa propre femme, Caroline, condamnée pour ce crime à la détention perpétuelle et morte un an après. Oh ! elle avait eu l'excuse de la provocation : Arayas était amoureux d'un ravissant fruit vert nommé Elsa Greer qu'il avait amené chez eux à Alderbury pour exécuter son portrait et il parlait de divorcer pour l'épouser. Caroline innocente ? Impensable - et sauf sa demi-soeur qui l'estima incapable d'avoir versé le poison et n'expliqua la mort d'Amyas que par un suicide également impensable. Nul n'y crut de toute évidence... Une évidence éclatante dans le témoignage des cinq personnes présentes au moment du drame, que le détective Hercule Poirot interrogea seize ans après et, du récit qu'il demanda ensuite à chacun de rédiger, il eut tiré assez d'indices pour que... Cinq Petits Cochons soit un chef-d’oeuvre du roman policier de détection.
Ecrire une nouvelle policière
Ecrire une nouvelle policière (minimum 2 pages, maximum 4) respectant les critères du genre

1) Etablir le plan de ton roman (PLAN A ME REMETTRE LE ……………….)
! le crime est obligatoirement un meurtre, sans autres violences (pas de torture, pas de viol)

! la vérité doit apparaître vers la fin

a) choisis un coupable, une victime, un mobile, une façon de tuer

b) choisis un enquêteur et son compagnon, une façon d’enquêter

c) choisis un suspect, autre que le coupable, et explique ce qui fait qu’il sera suspecté

d) choisis un faux-indice qui brouillera les pistes

e) choisis le décor, le lieu dans lequel l’histoire va se dérouler, et décris-le brièvement
f) choisis les indices qui feront que l’enquêteur découvrira finalement le coupable

2) Ecrire l’action du crime et le début de l’enquête (TEXTE A ME REMETTRE LE ……………….)
En te basant sur ton plan, plante tout d’abord le décor.

Ensuite, décris le moment où un témoin entend quelque chose (cris, dispute, hurlements, coups de feu, ou autre), décris comment il arrive sur le lieu du crime et ce qu’il découvre.

Toujours en te basant sur ton plan, décris l’arrivée de l’enquêteur, son interrogatoire du témoin, sa façon d’enquêter, ses réflexions, ainsi que la découverte d’indices (la plupart sont de vrais indices, mais n’oublie pas que parmi eux, il doit y avoir un leurre qui conduit à un autre suspect).
3) Ecrire le dénouement de l’histoire (TEXTE A ME REMETTRE LE ……………….)
L’enquêteur doit, à ce moment précis de l’histoire, expliquer à son compagnon qu’il croit avoir résolu cette affaire (mais sans rien expliquer encore !).

Toujours en te basant sur ton plan, décris la façon dont l’enquêteur va tenter de prendre au piège le coupable (en réussissant ou pas, à toi de voir…).
Ensuite, l’enquêteur doit expliquer à son compagnon la solution de cette affaire : coupable, mode opératoire, mobile, explications des indices, etc.

4) Révision finale du texte (TEXTE DEFI NITIF A ME REMETTRE LE ……………….)

Etablir le plan d’une nouvelle policière
! le crime est obligatoirement un meurtre, sans autres violences (pas de torture, pas de viol)

a) Choisis un coupable, une victime, un mobile, une façon de tuer

b) choisis un enquêteur et son compagnon, une façon d’enquêter

c) choisis un suspect, autre que le coupable, et explique ce qui fait qu’il sera suspecté

d) choisis un faux-indice qui brouillera les pistes

e) choisis le décor, le lieu dans lequel l’histoire va se dérouler, et décris-le brièvement

f) choisis les indices qui feront que l’enquêteur découvrira finalement le coupable.

g) Explique brièvement l’histoire, donne quelques détails.
h) Révision du plan, amélioration  par rapport aux conseils.

Ecrire une nouvelle policière : critères d’évaluation de la production finale
-Cohérence de l’ensemble du texte                 /3
-Cohérence de l’histoire ( pas de contradictions                 /3
                                        ( pas d’évènements ou d’éléments qui ne tiennent pas la 

                                             route                 /4
                                        (suite logique dans l’agencement des choses                 /3
-Respect des critères du genre policier : (Décor propice à un crime

                                                                 (Les évènements du début se retrouvent 

                                /17                                bien dans la narration du témoin et 

                                                                     également à la fin
                                                                 (Narration correcte du témoin
                                                                 (Enquête et réflexions cohérentes de

                                                                     l’enquêteur 
                                                                 (Démonstration du leurre qui conduit à un 

                                                                     autre suspect.

                                                                 (Cohérence dans la découverte des 

                                                                     indices, etc.
                                                                 (Explication cohérente de l’enquêteur 

                                                                     lorsqu’il explique la solution à cette 

                                                                     affaire : indices, mode opératoire, mobile, 

                                                                    moyen de tuer, etc.

-Respect des consignes données (nombre de lignes, plan, leurre, etc.) : -1 par consigne non respectée

-Phrases correctes, complètes et cohérentes                 /2
-Pas plus de 10 erreurs d’orthographe                 /2
Page précédente : pour les 3e général.

Ici : pour les 3e qualification.

Etablir le plan d’une nouvelle policière : évaluation : --   -   +   +   ++
